
M A N G E Z BIEN ! 
Car la nourriture est Indispensable à 

la vie : 1 organisme est constitué de n u . 
et* r i > n f
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UN INCIDENT AU MONUMENT 
AUX MORTS DE MULHOUSE 
Plusieurs ancien» combattants polo­

nais déposaient une couronne au monu-
m e n i * u x m o r t » ° e Mulhouse, lorsqu'une 
vingtaine de communistes surgirent. 
Lun d'eux, armé d'un revolver, grimpa 
au sommet du monument pour y arra­
cher la couronne, qu'il jeta dans le bas­
sin se trouvant au pied du monument. 

L* police envoya des agent* sur les 
lieux pour protéger le monument et re­
mettre la couronne en place. Les msni-
fcstants ont été dUpersés; 

Constipée 
depuis l'enfance 

( Je suis heureuse, écrit ottte dame, 
de dire combien i r , Sel* Krutchen 

me font du bien » 

l a légende qui veut t qu'il n'y ait 
rien a falTe • dans certains cas de 
constipation ne serait-ello qu'une lé-
Kcnile T Celte lettre .semble le prouver 
une fols de plus : 

• Je suis très heureuse de vous dire 
combien les Sels Kruschen me font d-i 
bien. Je souffrais constamment de vio­
lents maux de léte, provoquée par In 
(onslipation npinifltre que J'avais rie-
puis l'enfance. J'ai essayé les Sels Krus-
chen et le résultat fut merveilleux, 
in^s maux de lèle sont partis on mémo 
temps une ma constipation a cessé ». 

Mme I)..., a l'aria. (Lettre n» tint). 
on.imt on sait que la constipation 

est la cause première île 7.5 % de nos 
maux et malaises, on comprend mie-T 
la nécessité de ne pas la tolérer. Dans 
ce rôle île stimulant de riulestln. les 
Sels Kruschen sont vraiment merveil­
leux. Charpie . petite iiose quotidienne» 
aicit avec sûreté et douceur, et sans tpie 
jamais l'iiig.-uiisuie s'y aivouiiinic. La 
foi", les reins, l'estomac sont eux au°M 
aide» «t stimulés, car Kruschen ne con­
tient pas seulement un sel, mais de 
nombreux sels qui ont tous leur action 
propre. Toutes les fonctions se font par. 
f.s tement, le sang est maintenu exempt 
il L . puretés, l'énergie, l'entruln rem­
placent les Idées noues et le découra-
ceinent. C'est une autre vie qui com­
mence. 

N'Importe quel pharmacien peut vous 
Vendre îles Sels Kruschen. I.e flacon 
coûte 9 fr. ?:.. le grand flacon (suffisant 
pour 120 Jours). 1C fr. 80. 9000 

DIX ANNEES DE DOULEURS ATROCES 
Quériaen Immédiate 

Toute personne atteinte dé maux 
a estomac fera bien de lire l'Intéressant 
récit de Mr L... ; voici ce ou'il écrit : 

• Depuis dix ans Je souffrais d' é-
ratlons à l'estomac au point d'avoir 
positivement peur de manger. J'éprou­
vais des douleurs torturantes pendant 
plusieurs heures après chaque repas. 
J'avais essayé tous les remèdes connus, 
mais sans résultats. Mon cas semblait 
désespéré lorsqu'un ami me dit que la 
Poudre Macléan pour l'estomac l'avait 
complètement guéri. Je l'essayai à mon 
tour et éprouvai une amélioration Im­
médiate. Après avoir employé mes 2 
premiers flacons. Je pus manger sans 
éprouver la moindre douleur. Mainte­
nant |e mange de tout st suis un autre 
nomme ». 

Vous rendez-vous compte A présent 
du soulagement que vous pouvez atten­
dre de la Poudre Macléan pour l'esto­
mac T Mais exigez la véritable ma 

L... 
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ASSASSINÉE DANS SA FERME 
La femme d'un colon de Sidi-Bennou, 

Mme Acquavlva. a été trouvée morte 
dimanche après-midi, assassinée dans 
sa ferme, de deux balles de revolver : 
l'une à la tète, l'autre au cou. On soup­
çonne un serviteur Indigène. 

La femme ds «lut-cl et son beau-
frère, qui avaient connaissance du crime 
depuis midi, n'ont averti le contrôle qu'à 
17 heures. 

Réveil Ag 
Le concours d'animaux gras de Licques 
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IL FUT SUfVI D'UN MARCHÉ T R È S ANIME 

Le Maroc \ l'avant-garde 
du progrès 

L'Eclairage da la rsuta de RABAT par 
lampes A vapeur de sodium 

Plusieurs personnalités officielles, par­
mi lesquelles on remarquait les repré­
sentants du Ministère des Travaux Pu­
blics et de la Municipalité de Casa­
blanca, les Délégués de la Presse régio­
nale et de nombreux Industriels, dont 
M. A. F. PHILIPS, le grand Industriel, 
de passage au Maroc, assistaient à 
l'Inauguration de (éclairage de la routa 
de RABAT, qui vient d'être réalisé avec 
les nouvelles lampes « PHILOUA ». 

I.e public, d'ailleurs très nombreux, 
qui était présent ù cette Inauguration. 
put apprécier les très curieux erfets de 
ces lampes au sodium qui, en raison 
du caractère et de la couleur de leur 
lumière, permettent d'accroître très sen­
siblement les conditions de visibilité, 
en supprimant l'ébloulssement. L'éco­
nomie réalisée avec ces nouvelles lam­
pes est d'ailleurs de 2'3 par rapport aux 
lampes a incandescence . 

L'éclairage de la route de RABAT 
fonctionna a souhait, et chacun peut, 
à l'heure actuelle, en apprécier les 
avantages. 

L'exemple de la Municipalité de 
Rabat place, une fois ds plus, le Maroc 
a l'avant-garde du progrès, et ceci. 
maintenant, dans le domains île l'éclai­
rage. Ce doit être un stimulant pour la 
Métropole, ou l'éclairage des routes 
s'impose avec la même nécessité. 

Cssolube 
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e*«et *ju'elle constitue, au point 
de Tarir» huile* de graissage, nn 
progrès semblable à celui qui à 
été accompli avec KSSO dans 
le domaine des carburants. 
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EN BAS, à gauche Gaston PARMENTIER, Conseiller d'Arrondisse-EN HAUT : Quelques veaux gras primés. 
ment. Maire de LICQUES. avant à sa droite M. ODENT. Président d'Honneur du Syndicat de la Boucherie de CALAIB 
et, à sa gauche M. Paul RANDOUX. Membre du Jury de la Boucherie. A droite : Les membres du Jury de la Charcu-

Une. MM. DEBUICHE, OUIBERT et LOSSENT devant un superbe lot de porcs. 
Le concours d'animauxjgras de Licques, 

a groupé hier une soixantaine de veaux 
et environ 150 porcs, qui dès 10 heures 
garnissaient les stands, que gardaient 
de nombreux cultivateurs de la région. 
Organisé par le boorg de JJeques. il a 
connu le plus vif succès. 

Parmi les personnalités qui visitèrent 
longuement le concours nous avons re­

général ; Gaston Parmentlér, maire de 
Licques, conseiller d'arrondissement ; 
Michaux, président du Oomiee agricole 

du canton de Qulnes ; Bugene Delat-
tre, président de la Société d'Agricul­
ture de Boulogne ; Odent. président 
d'honneur du Syndicat de la boucherie 
de Calais, etc. 

Pour la boucherie, le Jury était com­
posé de MM, ODENT, déjà nommé ; 
Paul RANDOUX et VANORBVELIN-
GHE, de Calais, et pour la charcuterie, 
de MM. DEBUICHE. de Boulogne; OUI­
BERT, de Brtnrss-lss-Jkrnrat; LOSSENT, 
de Bonnlnguas. 

Les opérations du Jury, longues et 

méticuleuses, se terminèrent vers 11 h. 30. 
Un grand JBarché f rans suivit et permit 
de nèKOder les animaux ayant participé 
au concours. 

Les porcs ont été vendus aux envi­
rons de s.U et 4.18 le silo et les veaux 
gras entre 3.50 et 8 francs le kilo. 

Le marché a été très animé. De nom­
breuses affaires furent traitées. 

Vers 13 h. 30 un banquet réunit les 
personnalités au restaurant Croquelols-
Bourblaux. 

POUR DÉTRUIRE LES MAUVAISES HERBES DANS LES CÉRÉALES 

3 ANARCHISTES ESPAGNOLS 
ARRÊTÉS EN FRANCE 

Les gendarmes d'OsseJa ont capturé 
trois des détenus qui s'étaient évadés 
vendredi dernier, de la prison de Pulg-
cerda : Ruiz Y Hiero Paulmo, 34 ans ; 
Prieto Y San Juan, 21 ans. et Lalmero 
Y Valero. 19 ans. 

Ces malfaiteurs seront traduits de­
vant la justice, pour vagabondage, avant 
leur extradition, qui sera probablement 
demandée par le gouvernement espa­
gnol. Il s'agit d'anarchistes emprisonnes 
pour actes de terrorisme. 

FAITES VOTRE LESSIVE AVEC 

C'EST SI F A C I L E 

LA COUPE D'AVIATION 
DEUTSCH DE LA MEURTHE 

L'aviateur Raymond Delmotte a qua­
lifié deux autres avions Caudron-Renault-
Bengali, pour la coupe Deutsch de la 
Meurthe. qui sera disputée le 37 mal 
prochain, à Etampes. 

Les deux appareils ont dépassé faci­
lement le 300 à l'heure et décollé et at­
terri en moins de 300 mètres. 

D'autre part, l'Aéro-Club de France 
croit savoir que l'avion anglais Comper-
Swift s'est également qualifié en Angle­
terre. 

TERRIBLE DRAME 
DANS UNE USINE 

A 9 heures, lundi matin, dans une 
usine de chaudronnerie, cour de l'An­
cre, à Courbevole, au moment où les 
ouvriers allaient se mettre au travail, 
Emile Cuvelier, 60 ans, tôlier, demeu­
rant à Puteaux, a tiré plusieurs coups 
du revolver sur son contremaître, René 
Schmidt, 39 ans, demeurant à la Ga­
renne, qui a été tué. 

Alphonse Breno, 50 ans, demeurant à 
Courbevole, a reçu une balle à la mâ­
choire. Des gardiens de la paix étant 
intervenus, le meurtrier, sur le point 
d'être arrêté, s'est tiré un coup de re­
volver dans la tète. Il a été conduit à 
l'hôpital de Courbevole, ainsi que M. 
Breno. 

L ' A r t i c h a u t , c o m m e 
en Armor ique? 
U n souvenir unique . 
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LE CRIME D'UN JEUNE 
HITLÉRIEN A GELSENKIRCHEN 

A Qelsenkirchen. un Jeune hitlérien 
d : 13 ans a été assassiné par un de ses 
camarades du même âge. Après un long 
Interrogatoire, celui-ci finit par avouer 
qu'il avait égorgé son camarade et fait 
disparaître son cadavre dans une car­
rière de sable. 

Conduit sur les lieux ca crime. 11 ne 
manifesta pas le moindre remords et 
se borna à déclarer qu'il avait été suf­
fisamment taquiné pour avoir le droit 
de se venger. 

R E V O L I N E 
crème de savon Idéale hlanchU 
tout, nettoie tout, fait tout briller. 
Une seule boite, un seul produit. 
Suivez le progrès et vous le louan-
gerez. En vente Epiceries, Drogue­
ries, Grands Magasins. 9250 

VAGUE DE CHALEUR 
AUX ÉTATS-UNIS 

Une vague de chaleur soudaine, qui 
s'est abattue à la fin de la semaine sur 
tous les Etats-Unis, continue à augmen­
ter. Les Etats de l'est ont enregistré des 
températures record. A New-York, on a 
note 30 degrés centigrades. Cette tempé­
rature est d'autant plus étonnante que 
la plupart des immeubles étaient encore 
chauffés la semaine passée. 

Dans les Etats de l'ouest, la vague de 
chaleur est Intense. Le vent brûlant ba­
laye les plaines, mettant en danger les 
cultures qui souffrent déjà du manque 
d'eau depuis le début de l'année. 

Sans contre Indication, les Vlto-Per-
ments Chstault. dont l'étude a demandé 
de nombreuses années, agissent rapi­
dement et sûrement dans tous les cas de 
constipation opiniâtre. Ttes Phies ou 
Lab. Chatault, 45 rue des Rosiers. St-
Ouen-Parls (Seine) «la boite PTs 31). 

9110 

LE FINANCIER INSULL 
EST ARRIVÉ EN AMÉRIQUE 

Le banquier Samuel Insull. le magnat 
des services publics qui s'était enfui 
après l'écroulement de ses entreprises, 
est arrivé lundi matin, à bord de 1' « Exi-
lona », qui a ancré en quarantaine. Les 
agents du département de la Justice 
sont montés à bord accompagnés du fils 
Insull qui a déjeuné avec son père. In­
sull a embarqué S bord d'un remorqueur 
spécial qui fa conduit au fort d"Han-
ooek, où 11 a débarqué à 8 h. 15. 

Il a été alors emmené en automobile 
à la gare de Princeton où U a pria le 
train pour Chicago. 

.RELUISEUL 
_ j son.. . Mu* 

en séchant sons qu on y touche ! 
Pour linos, tapis caout­
chouc, terroxolith. etc.-

AgMii rafNMMua SaatanSaa 
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Les froments, d'apparence chétlve au 
cours de ces dernières semaines, ont lar­
gement profité des soins qui leur ont été 
prodigués. Le nitratage préconisé ici. et 
les façons d'entretien, habituellement 
données au réveil de la végétation furent 
d'un excellent effet. Les giboulées de ces 
Jours derniers ont adouci la température 
et les Jeunes céréales se développent 
maintenant avec vigueur. Mais aussi les 
plantes adventices se montrent, notam­
ment dans les blés clairsemés et ceux 
semés tardivement : il faut se hâter de 
les détruire alors qu'elles sont faciles à 
atteindre. 

Les plantes parasites ont une action 
nuisible très nette sur les céréales ; elles 
déterminent l'étiolement de la base des 
tiges, H en résulte de la rouille et souvent 
du plétln. En outre, les mauvaises herbes 
gênent le développement de la céréale, 
lui prennent une partie des aliments qui 
lui sont destinés et sont toujc-.trs la causé 
d'un fléchissement très marqué dans les 
rendements. 

Dans notre région, les praticiens ne 
manquent Jamais de déchaumer après 
la moisson, et de travailler convenable­
ment leurs terres à l'automne : Ils utili­
sent des semences choisies Indemnes de 
graines de mauvaises herbes. Au surplus, 
la plupart d'entre eux opèrent le sar­
clage de leurs céréales, soit A la houe 
mécanique, soit même à la blneuse A 
bras II arrive cependant, que par les 
printemps pluvieux, les mauvaises herbes 
se développent et salissent les céréales 
d'une façon telle qu'il est difficile de s'en 
défaire par les moyens usuels. 

Force est donc d'svoir recours a d'au­
tres pratiques. Divers produits herbici­
des sont employés depuis déjà long­
temps : le sulfate de fer déshydraté est 
bien connu comme destructeur des sau­
ves et des raveluques ; les solutions cu­
priques ; sulfate et nitrate — égale­
ment préconisés contre les sauves se 

montrent impuissants contre les rave­
nelle, radis-sauvage, les coquelicots, les 
bleuets, les renoncules, les matricalres, 
les gesses, etc. Au surplus, 11 faut dire 
que ce sont des ingrédients coûteux. La 
nltroperchlorine à 3 % donne des résul­
tats comparables à ceux produits par 
l'acide sulfurique dilué, mais la céréale 
est fortement déprimée, de sorte que son 
emploi ne peut-être conseillé, quoique 
son prix de revient soit très peu élevé. 

L'acide sulfurique dilué est très effi­
cace contre la plupart des mauvaises 
herbes ; son action est d'autant plus 
rapide et plus complète que l'on opère 
avec une solution plus concentrée, par 
un temps plus sec et sur des plantes à 
tissu plus aqueux, c'est-à-dire plus ten­
dre, pjlus Jeune. 

Le sulfuriqusge a pris également une 
grande extension, cependant il présente 
de nombreux inconvénlets : prix élevé et 
entretien coûteux d'un pulvérisateur, 
manipulation dangereuse de l'acide, bris 
de bonbonnes, transpert d'eau et aussi 
décalcification marquée du soi] De plus, 
si les plantes adventices sont détruites, 
la céréale est aussi plus ou moins brûlée, 
et il est souvent ôe toute nécessité de ra­
nimer la végétation par un apport 
d'azote. 

L'EMPLOI OS8 ENGRAIS 
DESHERBANT!» 

TEND A SE GENERALISER 
De plus en plus, on conseille mainte­

nant l'emploi de poudres herbicides, d'un 
effet décalcifiant très atténué, et que 
l'on peut répandre soit à la main, soit à 
l'aide d'un distributeur à engrais. 

La sylvinite spéciale à la dose de 800 
à 1.000 kilos l'hectare est surtout effi­
cace contre les sauves et les ravenelles, 
mais les autres plantes résistent à son 
action. 

Le mélange cyanamide en poudre hui­
lés et sylvinite riche finement moulue 

dosant 4.5 % d'azote t>mmonlaci.i et 13,5 
% de potasse soluble, constitue à la fois 
un puissant herbicide et un engrais de 
couverture parfait C'est un fertilisant 
apportant à la fois azote, potasse et 
chaux dont le prix est en rapport avec 
le cours des engrais ; son épandage est 
facile et sa bonne conservation en ma­
gasin permet l'approvisionnement avant 
remploi. Le mélange est répandu lorsque 
les mauvaises herbes sont Jeunes, par 
préférence de bon matin, lorsque les 
feuilles sont entièrement couvertes de 
rosée ou de gelée blanche et qu'une belle 
Journée s'annonce. La dose a employer 
varie de 600 à 600 kilos à l'hectare, sui­
vant l'état de la végétation et les espè­
ces à détruire. 

Quelques heures après l'épandag' du 
mélange, les mauvaises herbes — sauves, 
ravenelles, vesces et gesses sauvages, ma­
tricalres, renonces, boutons d'or, etc., 
commencent à se flétrir ; leur destruc­
tion est radicale après une Journée de 
beau temps. 

Au bout d'une semaine, les céréales : 
ble ou avoine, repartent vigoureusement ; 
elles prennent une teinte vert foncé et 
leurs tiges deviennent rigides, résistent 
à la verse. La maturité a lieu à époque 
normale et le rendement est considéra­
blement accru. 

Un temps légèrement brumeux est fa­
vorable au traitement, s'il est suivi de 
deux à trois Journées bien ensoleillées. 

La dépense à prévoir pour traiter un 
hectare peut aller de 315 à 260 fr. envi 
ron. Il convient de retenir que les frais 
d'achat et d'épandabe du produit sont 
couverts par le supplément de récolte 
qui n'est Jamais Inférieur à trois quin­
taux pour le blé. et a 7 ou 8 quintaux 
pour l'avoine, au surplus la terre est 
désherbée et fertilisé, par co&séquent 
en excellent état pour les cultures su! 
vantes. 

LABOR. 

U FUMURE DU TABAC 
Le Tabac est cultivé dans le Nord de 

la France dans deux secteurs très diffé­
rents : d'une part la région Lille-La 
Bassée-Béthune. où l'on produit du tabac 
très lourd et riche en nicotine, d'autre 
part la région de St-Pol-Montreull-eur-
Mer, où. dans les vallées de la Canche 
et de l'Authie. on récolte un tabac plus 
léger utilisé dans la cigarette, le cigare 
et la pipe. Il convient de faire une men­
tion spéciale pou* la région d'Aire-sur-la-
Lys qui donne un tabac de qualité supé­
rieure et très estimé par l'Administration 
et les fumeurs. 

Ce qui distingue encore ces deux ré­
glons, c'est que dans ta première la plu­
part des planteurs ne cultivent le Tabac 
que sur des terres en location et dont 
ils ne peuvent disposer que deux ou trois 
mois avant le repiquage, alors que, dans 
la région de SUPol-Montreuil, le Tabac 
revient tous les ans sur la même parcelle 
qui, le plus souvent appartient en propre 
au planteur. 

Pour ces différentes raisons — qualité 
du tabac et mode d'exploitation — la 
fumure ne peut pas être appliquée de la 
même façon dans les deux cas 

Mais, d'une façon générale, ce qui 
caractérise la culture du tabac et doit 
influer sur sa fumure, c'est d'une part 

3ue l'on doit chercher à obtenir à la fols 
e gros rendements pour son profit per­

sonnel et de la qualité pour le plus grand 
agrément de l'Administration et, d'au­
tre part, que la période de végétation du 
tabac étant très courte — de 100 à 130 
Jours, son alimentation doit être abon­
dante et rapidement assimilable. 

D'après Oarola, une belle récolte enlève 

au sol par ses feuilles, tiges et racines, 
430 kilogr. d'azote, 440 kilogr. de potasse 
et 110 kilogr. d'acide phosphorique par 
hectare. La culture suivante, s'il y a lieu, 
bénéficiera des reliquats. D'ailleurs, en 
raison de la rapidité de sa croissance sur­
tout pendant le deuxième et le troisième 
mois qui suivent le repiquage, le tabac 
doit pouvoir trouver dans le sol de gran 
des réserves permettant de faire face à 
sa plus ou moins forte activité de végé­
tation. 

Dans le choix des engrais et l'établisse­
ment de la formule de fumure, on ne 
perdra pas de vue, que pour l'Adminis­
tration, la qualité prime le rendement. 
On cherchera donc à concilier les deux 
points de vue, ce qui est possible dans 
une certaine mesure. 

On n'oubliera pas que l'Azote en trop 
grand excès, donne une grosse produc­
tion de Tabac médiocre, que certains en­
grais potoasslques (chlorure et sylvlnltes) 
nuisent à la combustibilité, que les en­
grais phosphatés employés à trop fortes 
doses, rendent les feuilles cassantes. Il 
faudra donc Taire preuve de doigté dans 
le choix des engrais et les quantités à 
utiliser. 

H est évident que. pour les gros tabacs 
à priser ou destiné." à la production de 
nicotine, la qualité ne doit pas être la 
préoccupation dominante et qu'il con­
vient alors de chercher surtout une pro­
duction aussi abondante que possible. 
C'est le cas pour la plupart des tabajs 
cultivés dans les arrondissements de Lille 
et Bethune. On } ourra apporter de fortes 
doses d'azote a condition d'équilibrer 
avec des quantités suffisantes d'acide 
phosphorique et de potasse. 

L'Azote sera donné sous les trot fer-

que. En effet, si les engrais azotés doi­
vent Jouer rapidement, leur action doit 
aussi se faire sentir durant toute la 
période de végétation. L'Azote organique 
sera donné par le fumier, les tourteaux, 
principalement par les vinasses, lorsqu'on 
peut s'en procurer à bon compte. L'appli­
cation de ces engrais devra se faire de 
très bonne heure. Dans bien des cas on 
se trouvera bien de remplacer, une partie 
tout au moins de la fumure azotée orga­
nique par la Cianamlde. L'Administra­
tion y applaudira, la qualité du tabc en 
sera améliorée, e* de plus, le sol sera en 
partie désinfecté des parasites qui y 
pullulent 

L'APPLICATION DES ENGRAIS 

Le Sulfate d'ammoniaque est encore 
une des meilleures sources d'azote ammo­
niacal (si l'on considère la Cianamlde 
comme fumure quasi-organique) et les 
planteurs de Lille-Béthune prouvent 
qu'ils pensent ainsi puisqu'ils l'utilisent 
généralement à la dose de 1.000 kilogr. à 
l'hectare. On répandra aussi le plus tôt 
postbl de façon à ce qu'il soit Intimement 
mélangé au sol car de nombreuses façons 
culturales et qu'il ait commencé à nitri­
fier avant le repiquage 

Au repiquage U sera bon de donner 
une pincée de nitrate pour activer la 
reprise. On pourra d'ailleurs remplacer 
cette appllcatlo î par l'utilisation d'Am-
monitrates (Ammonltre, Calconitre, Nl-
trammo) enfouis avant le repiquage. On 
apportera ainsi l'Azote sous deux formée 
agissant à la fois vite et longtemps. 

Bien entendu. l'Azote seuT ne suffit 
pas et, surtout s'il est employé ù fortes 
doses, 11 devra être sérieusement étayé 

SOIGNEZ VOS ARBRES 
ET DÉFENDEZ-LES 

contre leurs ennemis 
M. LENFANT, professeur spécial d'Hor­

ticulture, mène depuis sept années dans 
le Nord par des conférences, des leçons 
expérimentales à l'Ecole de Wagnonvllle. 
une vigoureuse campagne pour faire 
comprendre aux cultivateurs le précieux 
appoint que représente un verger bien 
entretenu. Les beaux fruits, bien triés, 
calibrés et présentés se paient encore à 
bon prix. 

M. LENFANT .a réussi à se faire en­
tendre dans certaines réglons de l'Aves-
nois où l'on fait les traitements préco­
nisés. Par l'initiative d'un syndicat de 
producteurs de la région de Bersée qui 
vient de mettre en service divers appa­
reils de pulvérisation. U est facile de se 
rendre compte qu'avec un peu de mé­
thode et d'organisation, il n'y a là rien 
de bien compliqué. 

M. LENFANT a fait sur .ce sujet une 
conférence très complète et très applau­
die mercredi dernier, à la Société des 
Agriculteurs du Nord. 

Nous avons donné, en son temps, les 
Indications pour les traitements d'hiver 
mais, aussi énergiques et précieux soient-
Us, Ils ne peuvent suffire. 

Les champignons, la tavelure par 
exemple, se développent surtout pendant 
la végétation. Puis, certains Insectes n'hi­
vernent pas sur les arbres, aussi, leur 
destruction est-elle difficile en hiver. Ce 
n'est que pendant la végétation qu'on 
peut lutter contre, au moment où ils 
viennent attaquer le feuillage ou les 
fruits. 

LES TRAITEMENTS 
DE PRINTEMPS ET D'ETE 

Pour ces différentes raisons, il y a 
donc lieu de faire des traitements pen­
dant la végétation, traitements dits de 
printemps et d'été. 

Ils se font à l'éclatement des boutons 
floraux, puis après la floraison et enfin 
plus tard al besoin est II s'agit à cette 
époque de lutter contre les cryptogames 
(tavelure) et contre la plupart des insec­
tes dévorants (chenilles, vers des fruits). 
I! faut donc employer des fongicides 
(bouillie bordelaise par exemple) et des 
Insecticides d'ingestion (bouillies arseni­
cales). Pendant la végétation, des atta­
ques de pucerons noirs et verts «ont 
souvent à redouter, 11 faut faire appel 
aux insecticides de contact (nicotine, ou 
solution pyréthrce ). 

Dans la plupart des cas, les traite­
ments peuvent être combines et les bouil­
lies insecticides et fongicides sont mé­
langées 

Avant l'épanouissement des fleurs 
(premier traitement et après la chute 
des pétales, appliquer une bouillie mixte 
en visant surtout les feuilles et bouquets 
floraux ou les jeunes fruits. La bouillie 
sera constituée par : 

Eau 100 litres. 
Sulfate de cuivre 0 k. 500 
Chaux 1 k. à 1 k. 500 
Arsénlate diplomblque. 0 k. 300. 
U existe dans le commerce des bouillies 

arsenicales qu'on peut mélanger au mo­
ment de l'emploi. 

En cas d'attaque de pucerons, notam­
ment puceron lanigère, pendant la végé­
tation, pulvériser sur les parties atteintes: 

Bau 100 litres 
Savon blanc 1 à 2 kilos. 
Nicotine à 500° 1/5 de litre 
Alcool à brûler 1 à 3 litres. 
Voyons maintenant, qu'il s'agisse de 

traitements d'hiver ou de printemps, 
comment Ils vont être appliques. 

Le mode d'application varie avec l'im­
portance de l'exploitation ou le nombre 
d'arbres à traiter. 

OOMMENT OPERER ? 
Le petit amateur peut se servir du 

pinceau. Possédant un nombre d'arbres 
très restreint. 11 grattera d'abord les écor-
ces, recueillera sur des toiles les déchets, 
pour ensuite les brûler, et enfin il badi­
geonnera ses arbres. Le pinceau ne per­
mettent pas d'atteindre les petites rami­
fications. Il peut utiliser la seringue du 
Jardinier ou, mieux, le pulvérisateur à 
dos qui donne une pulvérisation régulière 
et permet d'atteindre une certaine hau­
teur. 

Lorsqu'on possède un assez grand nom­
bre d'arbres, 500 à 1.O00. l'appareil est 
nécessaire ; 11 existe différents modèles 
et, là encore, c'est l'importance de l'ex­
ploitation qui guidera dans le choix. Les 
pulvérisateurs sont à dos et, par consé­
quent, dans ce cas, la contenance du ré­
servoir est limitée à environ 15 litres 
Ils peuvent être sur roues ou sur 
brouette, la capacité du réservoir varie 
entre 60 et 150 litres Enfin, pour les 
grandes exploitations, 11 faut un matériel 
qui permette d'aller vite et d'éviter les 
pertes de temps. Le réservoir aura donc 
une grande capacité, 200 à 500 litres. 
Dans ce cas la traction animale sera 
nécessaire, à moins que l'appareil soit 
traîné par un tracteur. 

Qu'il s'agisse d'un pulvérisateur à 
petit, moyen ou grand débit, il faut re­
chercher un appareil robuste, capable de 
résister à l'attaque des produits utilises 
(réservoir plombe, soupapes en laiton) et 
être pourvu d'un agitateur qui permet 
d'obtenir un brassage constant de la 
solution, contenue dans le réservoir, 11 
faut que l'appareil donne un débit régu­
lier et une pression suffisante. 

L'Importance de la pression doit varier 
avec les arbres qu'on traite et les époques 
de traitement. La pulvérisation sur des 
arbres peu élevés ne nécessite pas une 
pression très forte : 3 à 6 kil. suffisent, 
mais si on veut atteindre des arbres en 
plein vent faisant 8 à 12 mètres de haut, 
il faut une pression d'au moins 12 à 
15 kilos. 

Une dernière qualité que doit posséder 
un pulvérisateur : le Jet projeté doit 
être réglagle. En hiver, 11 sera fort, éner­
gique, pour lessiver les écorces. Au prin­
temps, il faut obtenir un brouillard fin 
et pénétrant. 

L'emploi des bons insecticides ou fongi­
cides d'appareils convenables ne suffit 
pas, 11 faut encore que les pulvérisations 
soient faites dans d'excellentes condi­
tions. 

Les traitements seront faits par temps 
favorable, éviter la plaie qui entraîne 
les produits solubles et diminue leur effi­
cacité. Ne pas traiter par temps de gelée. 

Les mélanges seront faits dans un réci­
pient pour être ensuite versés dans le 
réservoir du pulvérisateur. 

n faudra exiger à l'achat des produits 
une garantie de composition. 

Enfin, pour que les résultats soient 
complets, il faudrait généraliser les trai­
tements. Les traitements isolés ne sont 
pas inutiles, mais leur efficacité est dimi­
nuée par les invasions de l'extérieur. 

CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

POUR LES PORCS 
à l'élevage et a l'engrais, 11 faut un 
aliment riche en matières azotées di­
gestibles. Le meilleur est certainement 
l'Extrait de Seya, en grumeaux, qui en 
contient 46 à fe %. 

Avec un demi-kilo dans la ration 
Journalière, vous obtiendrez des résul­
tats surprenants. 

Ecrire aux Huileries du Nord, a 
Lemma (service lt), pour notice et 
échantillon. 

Elevage en batteritg 
pour U production 
du poulet de table 

L'élevage en batteries des poumons, 
ayant remporté un certain auccéa «n e* 
qui concerna la premier âge; daa lndue-
trlela ont conçu l'élevage complet du 
poulet dans des batteries froldea falaant 
suite à l'élevage du premier ag*. Toua 
les éleveur» ne sont pas d'acoord aur lae 
avantages que peut procurer cette deu­
xième phase de l'élevage en batterie». 

Voici ce qu'écrit à ce sujet M. F.-O. 
Atkin», dan» le journal anglala c Poul-
try » : 

i J'avais demandé à m** lecteur* de m* 
faire part de leurs observation» au sujet 
d* l'élevage en batterie* du poulet pour 
la table. J'ai reçu peu de réponse*, ce qui 
mincit* à croire que cet élevage, de la 
naissance au sacrifice, n'a paa donné 
aux expérimentateurs le* aatlsfacttona 
qu'ils en attendaient ou bien ceux qui 
ont réussi ne désirent pas encourager la 
concurrence. 

» L'adage * Pas de nouveUe* bonne* 
nouvelles » ne semble pas en ce cas pou­
voir s'appliquer; car l'opinion générale 
s'oppose à la poursuit* de l'expérience 
de l'élevage en batteries au delà de l'âge 
du sevrage de la chaleur artificielle ». 

Je n'ai connaissance que d'une demi 
douzaine de différentes ternis* ou l'éle­
vage en batteries est pratiqué Intégrale­
ment, et U est assez significatif que peu 
d'entre elles continuent ce système dans 
son entier. Cependant, quelques-uns af­
firment avoir fournf des sujets, pour la 
table, sortant directement ds* batterie»; 
cela ne veut paa dira que la méthode soit 
entièrement satisfaisante. 

Il y a quelques année*. J'ai visité un 
élevage en batteries, l'éleveur était des 
plus expérimentés dans ce genre d'élevage. 
A cette époque, on prévoyait des cage* 
spéciales pour l'engraissement des volail­
les. J'y al vu un certain nombre de su­
jets en piteux état, on essayait différent» 
aliments pour pousser les oiseaux à la 
graine. Depuis J'ai appris que cet éleveur 
réussissait assez bien se* poulet* pour la 
table, mais que cependant le profit ne 
semblait pas aussi satisfaisant qu'il l'avait 
escompté et que pour avoir moins de tra­
vail, il achetait sur les marchés des pou­
lets qu'il mettait ensuite à l'engrais dana 
ses batteries, ceci prouverait que le sys­
tème intégral n'est pss économique. 

Il y a deux ans, j'ai visité une autre 
ferme ou dix mille poulets étalent en bat­
teries Intérieures et J'ai été Indigne de 
l'aspect misérable, indolent des oiseaux, 
dont les plumes tenaient à peine. Ils sem­
blaient avoir la chance d'être encore en 
vie et cependant ceux gui ont acheté ces 
sujets pour la table, les ont trouvé bien 
en chair et tendres. 

Cette ferme fut du reste vendue peu de 
temps après ma visite : ce qui peut faire 
croire que son succès n'étslt pas certain. 

A cette époque pourtant, le prix des 
poulets était satisfaisant. Je ne veux pas 
condamner le système-des batteries pour 
l'élevage de la naissance au sacrifice. Je 
veux seulement exposer que le système 
que j'avais vu pratiquer ne pouvait qu* 
conduire à l'Insuccès. 

J'ai vu également dai;s d'autres fermes, 
des poulets en batteries qui avalent bon 
aspect, mais qui manquaient précisément 
de chair aux endroits où c'est nécessaire 
qu'il y en ait. Chez un avitre éleveur. 
J'appris qull mettait pendant quelque» 
semaines ses sujets daus de» mur», pula 
dans des éplnettes et qu'il pratiquait 1* 
gavage, ce qui lut permettait d'obtenir 
do meilleurs prix de aes volaille». 

Pour se faire une Idée vraimcut saine 
de cette méthode, U faut recueillir lea 
expériences faites sur une assez longue 
période. Il est cependant satisfaisant do 
penser qu'il est possible délever des pou­
lets de cette façon, mais J* crola qu'en 
l'état actuel des choses, ce n'est paa un 
moyen vraiment économique. 

J'ai mol-même expérimenté les batteries 
pour les écloslons d'octobre, novembre et 
décembre, et J'en al tiré profi* J* compta 
renouveler l'expérience l'hiver prochain. 

A propos de l'alimentation 

des caneton* 
Nous avons toujours préconisé l'élevage 

des canetons à la pâte hum'de, mais pour 
obtenir une crosse économie de main-
d'œuvre, certains éleveurs anglata ont 
essayé l'élevage à la pâtée aéche. 

Voici ce qu'écrit à ce sujet M. C. 8. 
Roseoé, dans c Poultry » : 

On lecteur m'ayant affirmé, par écrit, 
qu'il avait parfaitement réussi l'élevage 
des canetons en ne leur donnant que de 
la pâtée sèche. J'avais promis à mes lec­
teurs de fslre un essai, voulant, si réelle­
ment la méthode était bonne, leur pro­
curer l'avantage d'en profiter 

J'ai donc fait l'expérience aur soixante 
canetons Kaki ; Je dois avouer que ce 
fut un échec complet. Les canetons ne 
me semblent pas satisfaits de cette nour­
riture et ne a* développent pas aussi ra­
pidement qu'un autre lot, de même race, 
nourri à la pâtée humide. 

Les canetons qui ont de la pâtée hu­
mide, en consomment une bien plus gran­
de quantité et grossissent beaucoup plus 
vite. 

Ceux mis à la pâtée sèche, semblent ne 
pouvoir en absorber un plein bec, sans 
courir à l'abreuvoir, alors que ceux ayant 
la pâtée humide en absorbent une grande 
quantité avant d'aller boire. 

Le travail n'est pas très grand jjour pré­
parer une pâtée humide pour une centaine 
de canetons, U y a donc peu d'avantage 
à nourrir à la pâté* aéche, car dans es 
cas II leur faut une plus grande provision 
de liquide. 

J'avais aussi essayé de donner comme 
boisson du lait écrémé, mais les canetons 
ni pouvaient pss nettoyer leur bec car le 
lait collait avec la pâtée. 

Le lait écrémé est excellent pour eux, 
mais il faut l'employer dans la pâtés 
humide. Paul DU BUS. 

Pour prolonger la poussa ds l'herbe 
mémo par temps sec, pour obtenir de 
l'herbe ou du foin plus riche, «t peur 
sugmenor ainsi la production du lait 
el ds la viande, appliquez dès le mois 
d* JJin 100 kilogr. d * N I T R A T E DE 
CHAUX par hectare sur vos prairies 
et pâtures. 9198. 

mes : organique, ammoniacal et nltrt- par l'Acide phosphorique et la Potasse. 

POUR ABATTRE ET VENDRE 
AU DÉTAIL SES ANIMAUX 

Lorsque le bétail tombe au-dessous de 
son prix de revient, certains agriculteurs 
tiennent o* raisonnement : 

c Je vends me* animaux à perte quand 
le peux le* vendre. Or. lorsque J'achète 
la viande chez 1* boucher, Je la pale tou­
jours char ». Quelques-uns ajoutent 
t Pourquoi n'ess*l<ral-J* pas de toucher 
directement 1* consommateur sans passer 
par 1* boucher. 

Ou fait qu* la crise qui a commencé 
avec l'été de 1931 et s* poursuit actuelle-
mont, dépasse en gravité les préoédentea. 
de nombreux agriculteurs se sont impro­
visés bouchers 

A plusieurs reprises ces agriculteur» 

ont eu des difficultés avec le fisc ; celui-ci 
a parfois réclamé le versement de sommes 
importantes su titre des bénéfices com­
merciaux et de la patente. 

Ayant été consulté à ce sujet, nous 
donnons ci-dessous quelques précisions 
utile* sur les obligations fiscales impo­
sées en pareil caa. 

Lorsqu'il s'agit d'animaux abattus en 
dehors d'abattoirs et de tueries, la visite 
sanitaire et l'estampillage des viandes doi­
vent toujours être opérés par un vétéri­
naire et aux frais du propriétaire. 

La taxe n'est pas perçue lorsque les pro­
priétaires, pour abattre des animaux en 
vue de les réserver exclusivement à la 
consommation familiale, même solution, 
si une partie de la viande est cédée à titre 
gratuit ou à titre d'échange à des vol-' 
slns. 

Mais si une partie de la viande est cédé* 
à titre onéreux, même à des ami* ou voi­
sina, la taxe est due sur la totalité de 
l'animal. 

Un régime plus favorable est prévu pour 
le porc, même si une partie est cédée à' 
titre onéreux à des particuliers, la taxa 
n'est pas exigible. 

Le taux de la taxe à l'abatage est le sui­
vant : veau et mouton. 0 fr. 20 par kilo 
de poids vif de l'animal ; bœuf. 0 fr. 138 
par kilo ; porc, 0 fr. 25 par kilo. 

Au aujet dea impôts commerciaux, pa­
tentée et bénéfices commerciaux, la thèse 
de l'administration des finances peut donc 
se résumer ainsi : 

Tant qu'il n'y a pat prsfssslsn tommir. 
•1*1* par un* répétition esnstants d»» 
abatag** d* bétail, vanta à une eliantèl», 
•uvtrtur* d'un* boutique, «te., il n'y a 
pas matièr* à impéts commtrouux. 

La question est alnai bu-1 définie : 1* 
cultivateur qui abat accidentellement 
pour lea vendre au détail à des particu­
liers, des animaux provenant exclusive­
ment de son exploitation agricole, n'est 
pas passible de l'Impôt sur Tes bénéfice* 
industriels et commerciaux, ni à fortiori 
d* la patent*. 

L.— professeur d'agriculture. 

CONTRE !"• les maladies inrsctHMisss, 
employer le CURAZOL, da H. MARTIN, 
à Felgnles. ( V plus loin aux annonces). 
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